
ECHOS DE HULL B. G.Bris d'MMlcaM
Il y a en ce moment dans Hall 

une bande de polissons organisée 
dont le métier est de briser ou salir 
les enseignes. Il y a à peu près 
quinze jours on salissait l’enseigne 
de M. MacMahon, avocat, et hier la 
nuit on brisait l’eneelgne de M. 
Israël Dnmais, notaire, et agent do 
notre journal à Hull. L’honorabi­
lité des personnes auxquelles on 
s’attaque et surtout le paru au 
quel elles appartiennent, montre 
clairement que les voyous qui se 
rendent coupables de ces méfaits 
n’appartiennent pas au parti de 
l’ordre.

Nous portons aujourd’hui à la 
connaissance di cette bande de po­
lissons qu'il y a une loi spéciale 
pour atteindre ceux qui ; brisent, 
salissent ou détériorent les 
gnes. Les autorités policières sont 
sur la trace des coupables qui vont 
s’apercevoir avant peu de ce qu’il 
en coûte de ne pas respecter les lois.

Mesdames,

Nous venons de recevoir un LUT 
JOB de 132

1ÜÏÏE1U
DASTRACAI

pour dames. Rappelez-vous que ce 
n’est pas un lot job en qualité ; mais 
job en prix. Nous prétendons que 
ce soit los manteaux à meilleur 
marché qui aient jamais été offerts 
à Ottawa.

Toute, dame ayant besoin d’un 
Le jugement de Son Honneur le manteau fera bien de se hâter de 

Recorder Champagne contre M. venir acheter, car ces prix ne se 
Moffet dans la cause de Pagé vs répéteront pas.
Moffet a été renversé ce matin, en1 
cour de Circuit, par Son Honneur 
le juge Wurtele. Avocats pour M.
Moffet, MM. Talbot et MacMahon.
Nous publierons le résumé du 
jugement demain.

Faueee alarme.
Hier soir une fausse alarme de 

feu a été sonnée. En un instant 
les pompiers pétaient sur pied. Il 
s’agissait d’un porc que l’on faisait 
griller chez M. Barrette.

enseï

J agrément renversé.

Conditions comptant.
Strictement un seul pi it.

Carnet du nouvelliste
—Nombre.de; cultivateurs profl 

tent des premiers chemine d'hiver 
pour venir vendre leurs produits. 
Le lard ;vaut $6.25 les cent livres 
et le bœuf $4 50., Voir notre tableau 
du marché.

et Cr
150, 152, 154, rue Sparks.

—Les scieries de M. Booth sont 
fermées depuis hier.

—Les chemins d’hiver sont très 
beaux dans la vallée de la Gatineau.

pieuM pour le mol»

Le Mois des Ames du Purgatoire; 
Exercices pieux en faveur des Ames 
du Purgatoire : Le Purgatoire, par 
le Père Munford; Matinées les 
Mères en Deuil ; Les dernières Pri­
ères, par la comtesse de Flavigny ; 
Manuel de la Bonne Mort ; Le Pur­
gatoire, par Ste Catherine de Gênes ; 
Manuel de l’Heure Sainte ; Un Aide 
dans la Douleur; Le Crucifix, le 
plus beau des livres ; Horloge de la 
Passion; l’Ame sur le Calvaire; 
Livres de Méditations—En vente 
chez P. G Guillaume, rue Sussex.

de leeture 
BTov & S

PftOVINGK l>8 QoÉBKG 
District d’Ottawa

No. 136.
}

COUR SUPRRIBURB,

Dame Clotilde Brazeau du Town­
ship de Masham, dans le District d’Ottawa 
épouse d'Alfred Meunier, cultivateur du 
même lieu, dûment autorisée à ester en 
jueVce

Demanderesse.
vs

Le dit Alfred Meunier, cultivateur du 
môme lieu

Défendeur.
Une action en séparation de corps et de 
biens a été instituée en cette cause le vingt 
six de novembre courant.

ROCHON et CHAMPAGNE, 
Avocats de la Demanderesse. 

Aylmer, 27 Novembre, 1886,

MARCHE D’OTTAWA
2 décembre 1886

FAR1NBS
r baril......
boulangers, 4 00 à 4 25

............ 4 00 à 4 50

............ 3 00 à 3 00

............ 3 50 à 3 Oo
............ 2 25 à§ 2 50

GRAINS

$ 3 80 à 3 80S
extra...... .

Il TIENT U TETE
Le fameux Bralenr ‘Argand

Pouvoir d’éclairage sans précédent. 
Lumière égale à aucune lampe électrique. 
Fini en cuivre poli ou or bronzé. Prend la 
cheminé ordinaire. Absolument sur, s’a­
dapte à toutes les lampes. Très avantageux 
suitout pour les magasins, les églises et 
les grandes salles. Fait très élégamment 
et de façon à ce que la mèche puisse être 
remontée, coupée et éteinte avec grande 
facilité. En conséquence de la combustion 
parfaite qu’il produit, toute odeur d’huile, 
si commune avec les autres brûleurs, est 
enlevée.

le minot. 75 à 75
29 à 30

...... 0 00 à 0 00
.......  00 à 00

00 à 0 00 
-----  00 à 00
....... 00 à ou
....... 00 à 00

LÉGUMH8
la poche. ..... 90 à 90

50 à 00
30 à 40

... 0 20 à 0 25
... 1 75 à 2 00
... 10 à 12

VOLAILLES Sun vaste appareil de distribution de 
l’air empêche la lampe d’ôlre surchauffée, 
et toute huile épaisse ou légère peut-être 
indifléremment employée.

Seul agent pour Ottawa et le distriot.

35 à 50
40 à 50
75 à 85

0 75 à 1 25 
50 à 75

la pièce.........

EDWIN PLANTVIANDES
, les 100 livres............ 4 50 à 5 00
............. ~.................. 6 00 à 6 25

8 à 10 
5 à 7

Marchand de Vaisselle, Lampes, eto.,au quartier) 114 roc Rideaudo
Ottawa, 4 nov. 1885—DIVERS

20 à 21
20 à 22
16 à 18
9 à 11
5 à 58

AVIS AUX ENTREPRENEURSmire, en pain., 
do en sceau.

DES SOUMISSIONS seront demandées 
dans quelques jours pour la construction 
d’une section du chemin de fer du Cap Bre­
ton s’étendant depuis le Grand Détroit jus­
qu’à Sydney, une distance de près de 48 
milles. Oet avis préliminaire est donné 
afin que les entrepreneurs qui désirent soue- 
missionner pour ees travaux aient le temps 
d’examiner les lieux avant l’hiver.

Par ordre,
A. P. BRADLEY, 

Secrétaire.

la livre.
« . 7 à À

12
10 à

d'érable-.......
la livre...—....... «........
d’érable, le gallon...— 
la tonne................

10 à
12 à 13 

1 00 à 1 00il oo à is oo
6 00 à 800

in,
ille

Département des Chemins] 
de Fer et Canaux# > 

Ottawa, 27 février 1S86. J
puraanqner 4’£m Nt-Léen, le

»VIV, smd sweat.

assex d’intelligence pour les ap 
yer par des raisons ou des ar 
ments, nous prendrions peut être 
peine d’entrer en discussion et 
combattre ses assertions. Mais ri 
tout est réduit, condensé, préc 
concentré, ce sont de véritai 
axiômes que ces messieurs déc 
vrent ; ils en font des prover 
et les enseignent à leurs enfa

LE CANADA

Ottawa. 9 Déc. 1886

MH ABOUTÎTES RETARD 1- 
TAIRES

Nos abonnés sont instamment 
priés de nous faire tenir le prix de 
leur abonnement sans plus de délai.

Nous avons déjà demandé plu­
sieurs fois ce qui nous était dû" et 
très peu ont répondu à notre appel.

Nous espérons que cette fois on 
s’empressera de s’acquitter avec 
nous.

nir : “ l.e Canadien français est 
être ignorant ; deux foi» deux 6 
quatre ; être arriéré comme 
Canadien-français ; un bâton à 
avoir deux bouts, etc., etc. Ti 
cela est clair, précis ; nous n’avi 
rien à y voir, rien à dire, rie 
discuter.

Mais si nous les laissons lit 
de croire que ces axiômes sont 
sagesse à son plus simple de; 
d’expression, nous avons le dri 
nous aussi, de penser différemmi

L’administration

QUI A LA MAJORITE 1

Le Dr Trudel, de Champlain, que 
les libéraux réclam nt pour eux, 
publie dans VEtendard ne lettre 
dans laquelle il se prononce co: tre 
le cabinet Ross, mai. dans laquelle 
il dit : '

S’ensuit-il que pour toutes ces 
raisons, il faille me jeter dans les 
bras des libéraux ? certainement 
non.

Je délie qui que ce soit, ami ou 
adversaire, de me montrer un d >cu 
ment dans lequel je m’engage à 
supporter le chef libéral, ou de me 
produire un témoin qui ose décla­
rer que j’aie eu quelque connivence 
avec M. Mercier ou autres Je m’en­
gage à résigner mon mandat si l’on 
peut me prouver un engagement 
quelconque avec les libéraux.

Mais, disent mes calomniateurs, 
vous voulez faire arriver les libé 
raux en votant la déchéance de 
Ross.

Comme si M. Ross personnifiait 
tout le parti conservateur!

Si, comme l’avouent nos adver 
saires, nous tenons, nous conserva­
teurs-nationaux, la balance du pou­
voir, il est raisonnable de su pposer 
que le cabinet Ross, qui n’a de con 
servateur que le nom, mais dont les 
tendance» sont des plus libérales et 
anti nationales, pourra être rempla­
cé par un ministère vraiment conser 
valeur et national, en tous cas, un 
ministère honnête et donnant tout 
garanties possible, pas un ministère 
où le libéralisme règne hypocrite­
ment sous de fausses couleurs, 
comme c’est le cas du cabinet actuel

et de la bêtise à leur plus hau 
degré d’évidence.

Je me suis toujours demandé e 
réellement ces francophobes, poui 
salent la simplicité, jusqu’à croir 
nous faire tort en nous dênigran 
ainsi ; ou bien s’ils s’imaginent qu 
cela peut avoir pour effet de nou 
stimuler, de nous aiguillonner, d. 
faire serrer nos rangs, et de nou 
pousser pleins d’ardeur, de couragi 
et d’audace, à la conquête de cetti 
intelligence, à toute épreuve, di 
ce progrès intellectuel et matériel 
moral et physique, de cette instruc 
tion glorieuse dont la source es 
cachée quelque part dans Ontario

to World.
Dans tous les cas, mais person 

neliement, j’ai si peu de confiance 
en l’intelligence de la rédaction d< 
cette feuille, et j’ai tellement croyan 
ce dans son fanatisme, que je vaii 
trahir mes compatriotes et dêvoilei 
le défaut de notre cuirasse. Ce 
qui nous tuerait le plus vite ce se 
rail : “ l’indifférence ” ; que mes-

es

quilles et dans un an nous noui 
mangerons fraternellement comme 
de bons français que nous sommes

Ce qui monte le plus la bile du 
Toronto World, c’est de voir l’in 
fluence qu’exercent déjà les Cana 
diens-français dans la partie Esl 
d’Ontario. J1 a peur que ce soil 
le peint noir d’où sortira un jour U 
tempête qui balayera l’Anglaii 
d’üntario, le rédacteur du Torontt 
World compris.

Eh 1 bien, il a rai =on ; car c'est là 
que le coin commence à blesser. 
Odtario c’est la bûche, et le Cana-

IGNORANCE CONCENTREE OU 
ETUDE HISTORIQUE PAR LE 

‘TORONTO WORLD’’

Le Toronto World, dont le fanatis­
me doublé de l’ignorance la plus 
éhontée,en fait un des mangeurs de 
Canadiens-français des plus résolus, 
vient de publier un article simple­
ment stupide.

En voici d’ailleurs un riche 
échantillon ; jugez : “ Puisque les 
concessions fai'es depuis quarante- 
trois ans, aux Canadiens-français, 
n’ont pu nous les concilier, il ne 
reste au peuple d’On ir.no que d’op 
poser une ferme résistance à cette 
puissance, qui, laissée à eus même, 
ferait de notre système scolaire, un 
instrument entre les mains des 

‘prêtres et abaisserait l’éducation, 
d’intelligence et le progrès d’Ontv 
trio, au niveau de l’éducation, de 
l’intelligence et du progrès de Qué­
bec-’’

Il y a des marais empestés, qu’ou 
ne peut combler, mais dont on pla 
carde les chemins par des “ Prenez 
garde”; il y a des animaux, plutôt 
repoussants que dangereux, hideux 
que féroces, qu’on n’écrase pas mais 
que l’on évite. De même, il y a des 
journaux suant le fanatisme, la 
haine et jla discorde, qu’on ne peut 
supprimer, mais que, par un senti­
ment d’honneur et d- dignité, l’on 
ne daigne lire et dont ou se garde ; 
ü y a de ces écrivanieurs salariés 
qu’on ne soufflète pas, mais que l’on 
fuit et méprise. T - s sont la sale 
feuille, le Toronto World et sont 
ignorant rédacteur.

Si, au moins, l’être qui a l’auiace 
d’écrire de pareilles bêtises, avait

ration soit douteuse ou agréable 
que Ton crie ou que Ton se taise 
qua Ton s’agite ou que Ton rest

Ton ne veuille pas ; nous ne faisons 
pas grand bruit, mais le coin pé­
nètre.

Quand la bûche sera fendue, 
le cœur en dit au rédacteur 
Toronto World d’en faire l’histoi 
je lui ferai avec plaisir celle 
coin.

D. J. Hurtïau.

NOTES POLITIQUES

Demain est la dernière journée 
du terme d’office de Son Excellence 
le Lieutenant gouverneur Dewdney, 
des Territoires du Nord Ouest.

La convention libérale pour choi­
sir un candidat pour représenter le 
comté de Carleton à la Législature 
Locale aura lieu samedi, le 11 cou 
rant. La convention se tiendra à 
Ottawa

M. Henri Robillard vient juste­
ment d’arriver d’une tournée de

8e annae Ottawa, Jeudi, 9 Décembre ltifcfl No. 267
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i visite à ses électeurs à Embrun et 
t- St Albert. Il a adressé la parole à 
i plusieurs assemblées et a été reçu 
e avec enthousiasme partout S’il se 
i, présente de nouveau pour la cham 
i. bre locale il est certain d’être élu 
s par une forte majorité.. Le vote 
i- français dans le comté de Russell est 
s considérable et M. Robillard contrô 
i. le près de 15 pour cent des voleurs 
i- Canadiens français. Il a été solbei 
n té de se porter candidat pour la 
t chambre des Communes mais sa 
a décision ne sera connue qu’à la Con- 
l ventioa.

parmi les hommes, résume dans 
ces quelques mots sa profonde 
aversion contre toute société cons­
tituée : “ Le premier qui, ayant 
enclos un terrain, s’avisa de dire : 
Ceci est à moi, et trouva des gens 
assez simples pour le croire, fut le 
vrai fondateur de la société civile." 
Proud’hon, ce farouche niveleur 
plutôt célèbre par unejimpiété et un 
paradoxe que par un talent remar­
quable ou un génie élevé. Voilà 
pour le côté daogereux de l’écono­
mie politique dis hommes contre 
lesquels il faut se mettre en garde, 
attendu que leur but est moins 
d'améliorer [le bonheur de leurs 
semblables que de faire éclater leur 
haine contre Dieu. 
ü.tA la suite des philosophes vi­
sionnaires, le conférencier fait ap­
paraître les véritables; économistes 
qui ont su fonder et créer des sys 
lèmes compatibles avec la prospé­
rité des classes ouvrières et le res­
pect des autorités établies. Notre 
pays tout jeune encore ne présente 
pas des problèmes compliqués et 
d.fficiles comme ceux qui fixent 
l’attention des hommes d'Etat des 
vieilles contrées, mais cette fièvre 
de bouleversements sociaux pour 
rait se communiquer à nous, et si 
nous ne sommes pas prévenus con­
tre ces pernicieuses doctrines, nous 
pourrions en éprouver las tristes 
conséquences.

Le [travail de M. de Labruère 
mérite certainement d’être plus 
connu, car tous les hommes ne sont 
pas aptes à traiter avec autant *de 
justesse et de précision des ques­
tions de cette importance,

Napoléon Chanpaonb.

ECONOMIE POLITIQUE
M. ue Labruyère, président du 

is Conseil Législatif nous a fait le plai- 
a sir de venir nous donner une con- 
. férence sur l’économie politique 

cette science toute jeune encore, qui 
li forme pour ainsi dire l’unique étude 
it des hommes marquants de nos 
e jours. Le sujet n’était pas de nature 

à passionner ou à émouvoir les au 
11 diteurs, mais les applaudissements 

répétés qui ont accueilli le confé- 
ii render pendant la lecture de son 
, travail, prouve que l’auditoire n’a 

passimplement compris le» questions 
e complexes qui ont été traitées, mais 
t que de plus, cette étude a été goû- 
e tée et appréciée comme elle mérite 

de l’être.
Non-seulemeut le conférencier 

9 s’est attaché à parler des grandes 
s questions politiques qui tourmen 
3 tent et agitent les vieilles nations 

durant estte époque d’effervescence 
révolutionnaire, mais il a fait aussi 

9 un rapide tableau de la législation 
, politique chez les anciens et chez 
. les modernes.
. Commençant par les législateurs 

grecs, il passe en revue ceux des 
i autres pays et explique avec une 
. clarté et une préciiion admirables, 

le bon et le mauvais côté de ces 
législations loinfaines. Plus tard, 
il jette un coup-d'œil sur le régime 

9 féodal, fait jaillir quelque lumière 
i de ces temps troublés, barbares et 

superstitieux où toute législation 
politique ainsi que toute science 

3 dépendaient très souvent du caprice 
r d’un puissant, quand ia tyrannie 
! n’était pas là pour eu étouffer ou en 

comprimer l’essor.
On arrive enfin au règne de 

" Henri IV, où Sully laisse libre 
cours à son génie organisateur, pro 

8 tège les Lettres, embellit Paris, fon- 
, de la manufacture dés Gobelins et 

prononce sa phrase si connue que 
■ la postérité a transformée en axiome 

politique : “Le labourage et le pas 
tourage sont les mamelles de l’Etat.’

Le génie français venait de rece­
voir uné vive et puissante impul 
sion de Sully, mais la voi) était 
tout simplemeut élaguée, il n'y 
avait que les bases du grand mou­
vement que le célèbre Colbert de­
vait plus tard si solidement et si 
glorieusement édifier. Dès ce mo­
ment, la législation politique et Té 
conomie politique se tranchent ou 
plutôt se divisent et les penseurs, les 
philosophes, les hommes politiques 
ont devant eux une tâche combinée 
et immense, tâche qui revêt tousles 
jours de nouvelles difficultés, même 
après les plus pénibles et les plus 
laborieuses solutions.

L’économie politique rationnelle, 
a, dit M. de Labruère, n’est pas pos­
sible sans les lumières du christia­
nisme. Les législateurs qui créent 
des systèmes, n’ont en vue, la plu­
part du temps, que d’améliorer 
l’état matériel de l’homme, tandis 
que bien souvent les plaies sociales, 
la corruption de l’esoèce humaine, 
ont plutôt leur siège dans les vices 
individuels des hommes. On a 
proposé, de nos jours, tous les ;e. 
remèdes sans guérir aucun des 
maux que l’on voulait atteindre.
Prenant pour base que le christia­
nisme met un frein plus solide 
aux passions ardentes, qu’il aug­
mente en aisance la condition de 
l’ouvrier et qu’il le tient loin des 
idées radicales et subversives de 
notre siècle, le conférencier met à 
néant les insoutenables prétentions 
des ennemis de l’Eglise qui crient 
quotidiennement que le catholi­
cisme est une croyance absurde, 
intolérante et tyrannique.

Nous voyons plus loin M. de 
Labruère flétrir Rousseau et
Proudhon, ces deux apôtres des 520 rue Sussex, pour des chaussu- 
réformes impossibles et violentes, res de tout sortes et de tout prix, 
les inventeurs de ces théories san- Exemple : chaussures élastiques 
guinaires et impies, qui causèrent pour hommes, d’une piastre et 
tant de mal aux sociétés qui cru- vingt-cinq cents en montant Rap- 
rent à leurs divagations. Rousseau pelez-vous que c’est à l’enseigne du 
dans son Discours sur Finigalitê petit nègre, porte voisine du Canada

La Consomption guerle

Un vieux médecin retiré, ayant 
reçu d’un missionnaire des Iudes 
Orientales la formule d’un remède 
simple et végétal pour la guérison 
rapide et permanente de la Con­
somption, la Bronchite, le Catarihe, 
l’Asthme et toutes les affections 
des poumons et de la gorge, et qui 
guérit radicalement la débilité ner­
veuse et toutes les maladies ner­
veuses ; après avoir éprouvé ses 
remarquables effets curatifs dans 
des milliers de cas, trouve que c’est 
son devoir de le faire connaître aux 
malades. Poussé par le désir de 
soulager les souffrances de l'huma­
nité j'enverrai gratis à ceux qui le 
désirent, cette recette en allemand, 
français ou anglais, avec instruc 
tion pour la préparer et l’employer. 
Expédié par la poste si on adresse 
avec un timbre nommant ce jour­
nal, W.A. Noyes, 119 Powers Block, 
Rochester, N. Y.—1 déc. 1886—la

Une |»ent mire le vrai meriie T

Les mérites sans précédents du 
Sirop Allemand de Boschee durant 
ces dernières années ont étonné le 
monde entier. C'est sans nul doute 
le plus sûr et le meilleur remède 
encore découvert pour guérir radi­
calement la Toux, les Rhumes, el 
les affections des poumons les plus 
sérieuses. 11 agit d’après un principe 
tout différent des autres préparations 
prescrites par les médecins et n’en­
lève pas le Rhume seulement tout 
en laissant la maladie dans le systè­
me ; au contraire, ce remède enlève 
la cause du mal, guérit les parties 
affectées et laisse le corps entier 
dans une condition de santé

Une bouteille gardée 
maison pour usage lorsque vient 
la maladie exemptera beaucoup de 
frais de médecins et préservera 
d’une longue maladie. Un essai 
convaincra de ces faits. Il est ven­
du par tous les droguistes et mar­
chands généraux du monde entier 
Prix, 75 centins la grande bouteil

parfaite, 
dans la

Ottawa 65 Oct 1885—lan.

$100 achèteront un sett de salon 
en crin, un sett de chambre à cou- 
cher en noyer noir, un side board 
en noyer noir, une table d’extension, 
six chaises en cannes, une table 
de cuisine, un berceau et un poêle 
à cuisine complet Tous ces articles 
jioiirront être achetés à la maison 
economique, No 353,; rue Welling­
ton. C Levesque

AU PETIT NEGRE
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Dr L. Coyieux Prévost
132, Rue Daly, Ottawa. 

HEURES DE BUREAUX 8. à 10
1. à
6. à

MONSIEUR LECOQ
L’HONNEUR DU NOM

tSuitei
Voulait-il donc dire :
—Je ne ferai rien ; mais là 

vous trouveriez dn poison....
M. d'Bscorval le comprit ainsi 

car c’est avec l’accent de la re­
connaissance qu’il murmura :

—Merci !...
Persuadé que désormais il 

était le maître de sa vie, qu’il 
aurait dn poison sous la main 
s’il était découvert, le baron res­
pirait librement.

De ce moment, sa situation, si 
longtemps désespérée, s’amélio­
ra visiblement et d’une façon 
soutenue.

— Je me moque à cette heure 
de tous les Sairmeuse du monde 
disait-il avec une gaieté qui .cer­
tes n’était pas feinte, je puis at­
tendre paisiblement mon réta­
blissement.

De son côté, l’abbé Midon re­
prenait confiance. Les jours s’é­
coulait et ses sinistres appréhen­
sions ne se réalisaient pas.

Loin de provoquer un redou­
blement de sévérités, l'impru­
dence affreuse de Maurice et de 
Jean Lacheneur avait été com­
me le point de départ d’une in­
dulgence universelle.

On eût dit un parti pris des 
autorités de Montaignac d’oubli­
er et de faire oublier, s’il était 
possible, la conspiration de La­
cheneur et les abominables re­
présailles dont elle avait été le 
prétexte.

Maintenant, toutes les nouvel­
les qui parvenaient à la terme, 
calmaient une inquiétude, ou 
étaient une garantie de sécuri­
té.

On sut d’abord, par un col­
porteur, que Maurice et le brave 
caporal Bavois avaient réussi à 
gagner le Piémont.

De Jean Lacheneur, il n’en 
était pas question, on supposait 
qu’il n’avait pas quitté le pays, 
mais on n’avait aucune raison de 
craindre pour lui, puisqu’il n’é­
tait porté sur aucune des listes 
de poursuites....

Plus tard,

1

on apprit que M. de 
Courtemieu venait de tomber 
malade, qu’il ne sortait plus de 
chez lui et que Mme Blanche ne 
quittait pas son chevet.

Dne antre fois, le,père Poignot 
raconta en revenant de Montai- 
gnacque le duc de Sairmeuse 
était allé passer huit jours à Pa­
ris, qu’il était de retour avec une 
décoration de plus, signe évi­
dent de faveur, et qu’il avait fait 
à tous les conjurés condamnés à 
la prison la remise de leur pei­
ne.

Douter n’était pas possible, car 
le journal de Montaignac menti­
onnait le surlendemain tontes 
ces circonstances.

L’abbé Midon n’en revenait
- pas.

Voilà qui prouve bien l’inani­
té des prévisions humaines, di­
sait-il à Mme d'Bscorval, ce qui 
devait nous perdre nous sauve­
ra

C’est que ce changement si 
heureux, ce brusque revirement, 
l’abbé Midon l’attribuait unique­
ment à la rupture du marquis 
de Courtemieu et du duc de Sair­
meuse.

Si grande que fat sa perspi­
cacité, il fût comme tout le mon­
de dnpe des apparences.

Il pensait ce qui se disait tout 
haut dans le pays, ce que les 
officiers à demi-solde de Montai­
gnac eux-mêmes répétaient :

—1 décidément, ce duc de Sair- 
mente vaut mieux que sa répu­
tation, et s’il s’est montré inca­
pable, c’est- qu'il était conseillé 
par l’odieux marquis de Courte­
mieu.

Seule, Marie-Anne soupçon­
nait la vérité.

Il lui semblait qu’elle 
naissait le génie de Martial, cet 
esprit souple, se plaisant 
coups de théâtre, toujours épris 
de l’impossible.

Dn secret presentiment lui di­
sait que c’étàit lui qui, secouant 
son apathie habituelle, dirigeait 
avec une habileté souveraine les 
événements et usait et abusait 
de son ascendant sut l’esprit du 
duc de Sairmeuse.

—Et c’est pour toi, Marie-An­
ne, lui disait une voix au dedans

recon-
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Valln et Adam
AVOCATS BT NOTAIRES PUBLICS 

ARGENT A PRETER.
BUREAU : 25 rue Sparks, vis-à-vis 

l’Hotel Russell.
J. A. VALIN, A. A. ADAM
M. Adam, membre du barreau i*e Qué­

bec, s'occupera aussi des affaires requé­
rant son attention dans cette province.

Dr Alfred Savard
BUREAU : —No 376 RUE CUMBERLAND 

Ancienne résidence du Dr Prévost

L; A. Olivier
AVOCAT

Bureau.—Encoignure des rues Rideau t 
Sussex, Block d'Egleson, Ottawa, Ont. 

t»-ARGENT A PRETER

Dr C, G. Stackhouse
DENTISTE

M. le Dr O. Q. Stackhouse, chiru 
dentiste, tient son burea 
Sparka et a sa 
rue Albert Ott

e, chirurgien et 
son oureau au No 161 rue 
résidence privée au No 268, 

ttawa.
Le docteur extrait les dents sans 

de douleur à son patient en se servant du 
gas aitrique oxidé dont il fait une spécialité.

CASTES PROFESSIONNELLES

HULL

ISRAEL ÎIUMAIS,
Notaire Public, Agent de l’Assurance 

“ New York Life,”
Bureau : 186 Bue Principal, Hall, P.Q.

S’occupe de placement d’argent et affai­
res en général.

Hull, 20nov. 1886—la

Paul T. C. Du main
INGENIEUR DE LA CITÉ DR HULL, 

ARPENTEUR FEDERAL ET DE LA 
PROVINCE DS QUEBEC 

Arpentage des limites à bois, terrains mi­
niers, division des lote de fermes exécutée 
aux conditions les plus faciles.

Bureau : Hôtel de ville, Hull. Réei- 
King's Road, Hull.

P. Tlio* Deejardine
NOTAIRE PUBLIC;

Secrétaire trésorier du comté (P Ottawa 
Bureau et résidence : 117 rue Principale 

Hull. Bureau à La Pointe à Gatineau. 
Argent prêté sur propriétés foncières.

J. Malcolm McDongall, B. C. L.
Avocat, Procureur et Solliciteur. Aviseur 

légal du comté d’Ottawa.
RUE MAIN, AYLMER, P. Q.

Huchon et Champagne
AVOCATS

246 Rue Principale, Hull
L. N. Champagne, L.L.D,A Rochon.

w. A. ARMOUR
Manufact rier et Importateur

MOULURES POUR ENCADREMENT
D'IMAGES, MIROIRS,

(Glaces de fabrique allemande et anglaise)

Tableaux à l’huile anglais, français 
et allemands,

Aussi, toutes sortes de Peintures, Ca 
dres en pluche, et de canevas 

pour tableaux
LES MARCHANDISES SORT VENDUES 

PAYABLE TANT LA SEMAINE 
OU LE MOIS

IMAGES ENCADREES AU PRIX DES 
MANUFACTURES

Venez me faire une visite,
Et von* von# «'pargneroi an 

lu A 24eeut.
moins de

N. B__«Te vendrai aux marchands les
moulures, cadres, peintures, miroirs, cane­
vas pour tableaux et toutes les plus récen 
tes nouveautés du commerce de peintures 
aux prix de Montréal et Toronto.

W. A. ARMOUR* 
488 rue Sussex.

S
A prêter sur garan les hypothécaires. 

Pour plus amples informations s’adres-

MAGLOIRE LANGE VIN,
No. 96 rue Murray, Ottawa.

31 juillet 1886—6m

CARTES PROFESSIONNELLES

OTTAWA

Dr. J. A. FISSIAULT,
. ;C1IIRURG [EN-DENTISTE,

Ne. 83, Run Sparks, face da Bnssell
Sty*Extraction d s dents à l'aide du gaz. 
Heures du bureau de 9 a.m. à 5 p.m. 
Ottawa, 17 nov. 1886—la

A. J. A. KOBILLAKD
MEDECIN VETERINAIRE

46 R UK YORK

Seul Canadien-Français dip ômé au Col­
lège d’Ontario jusqu’à ce jour.

Macdongall, (Mue don gall * Bel court,
AVOCATS, PROCUREURS 

Ontario et Québec.
“Scottish Ontario Chambers" coin des 

rues Sparka et Elgin, Ottawa.
Ho*. Wm. MÀoooueALL, O. R.

Fbahk M. Maodouqall.
N. A. Biloourt, L.L. M.

Dr J. Nolln
CHIRURGIEN-DENTISTE.

Elève du Collège Dentaire de Philadel­
phie, licencié pour la Province de Qué­

bec, et diplômé du “Royal Col­
lege of Dental Surgeons” 

d’Ontario,
Coin des rues Rideau et Sussex 

Heures de bureau : 9 à 6.

FEUILLETON Month
Col

VESDTS

TBEI

V

J

Quelques une des avantages
DES

CELEBRESmis liioa
POPULAIRE TONIQUE STOMACHIQUE.

1er Avantage—Les “ Amers Indigènes ” sont à la portée de toutes les 
bourses. Le pauvre peut en faire usage, et le riche ne peut pas les remplacer 
avec son argent. Avec un paquet de 25cts. on prépare 3 ou 4 grandes bouteilles 
d’Amers de trois demtards.

2e Avantage—Les “Amers Indigènes" ne contiennent aucun minéral, 
mais seulement des plantes de nos campagnes, comme houblon, pisséhlit, rhu­
barbe, et quinze autres plantes les plus populaires.

Se Avantage—On peut en prendre à volonté sans aucun danger.

4e Avantage—Les “ Amers Indigènes " agissent sur les Intestins, et sont un 
puissant purificateur du sang.

5e Avantage—Pour ouvrir l'appétit, et aldôr la digestion, les “ Amers Indi­
gènes ” sont sans égal.

PORTRAITS
GRANDE REDUCTION'I

Photographies grandeur
Nous venons de recevoir un 

assortiment de CA.BHSTET
$2.00 par doz.TAPIS d « BRUXELLES

----- 4T DS------
CHEZTAPISSERIE Dorion <&

Voyez-les avant d’acheter. Delorme
HO Rue Sparks et 008 Rue^SusssiHarris & Campbell,

Coin de la me Rideau. 
OTTAWA.

P. S.—Satisfaction garantie.
"fiWÈ O’CONNOb.

L’EAU Minérale St-LE0N James R. Bowes
AROHITEOTE

Chambre 25,
SC0TISH ONTARIO CHAMBERS

RüJiï Sl'ARKS,
Ottawa 9 juin 1886—la

Devient au Canada la médecineJ 
la plus populaire.

Un antre ltémolsnage2important
Pictou, N.-B., 19 août 1886 

F. Wyatt Frasbr, Ecr.,
•Agent Général pour l’Eau St-Léon, 

Nouvelle-Ecosse.
Cher monsieur,

Depuis trois ans, je souffrais de la dys 
pepsie et des bronches; j’avais essayé 
maints remèdes prescrits pur les meilleurs 
médecins, et rien n’avait lait effet, quand 
on me conseilla d’essayer l’EAU ST-LEON. 
J’en fais usage depuis quelques mois, sui­
vant la prescription, el c’est le premier 
remède qui ait apporté quelque soulage­
ment aux indispositions que je .Viens de 
dire. Je suis heureux de recommander 
cette eau à toutes les personnes qui 
frent de dyspepsie et des bronches.

Avec res

GEORGE THOMAS
EPICIER,

86, coin des rues Albert et 
Inkerman, Hull,

r ’ASSORTIMENT
JU plot et le meilleur marché d’Epice- 
ries, Vins, Liqueurs, Tabacs et Vaisselles 
dans Hull.

Cigares de choix wie spécialité.

LE PLUS COM-
pect, votre, etc.,
P. L. LkMAISTRB, 

Capitaine du vapeur Beaver.

J.ÎB/.O. DUN-RT,
Seul Agent dans Ottawa,

198>t 209 Rue Dalhouslew
24 sept. 1886.

ju

CHEMIN DE FERIFIIIT D’ETRE rots IIcanada mm”
10,000 LA

VOIE la plus COURTEROULEAUXEDE'UAPISSERIES. 
De tous genres et de tous 

prias.

ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
assess: -

Aussi, assortiment complet et varié de l^l^Les^convois partiront de "la gare de 
la rue Elgin comme suit :

TRAIN EXPRESS DE MONTREAL :

8 (Irt a m train EXPRESS 
O.VV a.Ul. cordant avec l’Express du 
Grand Tronc à Coteau pour l’Ouest et à 
Montréal avec les trains vu Grand Tronc 
pour VEst et le Sud-Est, arrivant là à 
11.30 am.

Peinture»* Halle. Mastic,
Et tous les articles qu 
partie d’un magasin de

i d’ordinaire font 
ce genre.

Tous les ouvrages sont exécutés 
sous la f urveillance môme de M. Philibert. 

Une visite est sollicitée.

(1 PHILIBERT 4.50 p.m. .ÏSï:
a N.30 p.m., se raccordant avec les 
train» du Vermont Central et dn Grand

PEINTRE.

208 RUE OALHOUSIE1 OTUW8. Tronc pour l’Est.
Les convois arriveront à 18 80 p.m. 

et 8.00 jp.m. de l’Est, se raccordant à 
la gare fîonaventure, Montréal, avec les 
trams de l’Est et du Sud. Char Palais 
Pullman sur les trains de Montréal.

Un train quittera la gare du 
Richmond à 7.48 a.m. et 4.38 p.m. 
se raccordant evec les trains Express de 
Montréal.

JW x

chemin

COHTlAT DE LA!SALLE
Bxp ee de Boeton et New-York viâ 

Borne’» PointDes soumissions cachetées adressées au 
ues à 
le 10

Maitre-GédéralSdesIPostes seront reç 
Ottawa jusqu’à MIDI, VENDREDI, 
DECEMBRE

| 9(1 II 111 Quittera Ottawa, gare de 
1886, pour ^transport destV-J'/f”?* J* ™ 8l«in’ arrivant à

MUNTArVTllE, à partir du 1er janvier ‘̂afiPmltki New"ïork 4 7.00 le lende-

Des chars dortoirs Pullman sont attachés 
aux traîna entre Ottawa et Boston. Les 
passagers d’Ottawa pour New-York pren­
dront les Pullman à 8t. Alban on à Room’s 
Point

Les billets, les lits et tout autre rensei­
gnement peuvent être obtenus au bureau 
des billets de la cité ou aux stations 

B. J. CIIAMHERLIN, 
Surintendant Généi al.

prochain.
Des avis imprimas contenant de plus 

amples informations au , sujet des condi­
tions du contrat proposé, pourront être 
vus, el dee formules de soumissions obte­
nues aux bureaux de poste de Notre Dame 
du Laus, Notre-Dame de Port Main, St 
Gérarl de Montarvllle et à ce bureau.

T. P. FRENCH, 
Inspecteur des Postes. 

Bureau de l’Inspecteur dee Postes 
Ottawa, 12 octobre 1886.

PERCY B. TODD,
Agent général des passagers.

d’elle-méme, c’est pour toi que 
Martial agit ainsi !....Qu’impor- 
tent à cet insoucieuï égoïste 
tous ces conjurés obscurs qu’il 
ne connaît pas !....S’il les protè­
ge c’est pour avoir le droit de te 
protéger, toi et ceux que tu ai­
mes !....s’il a fait remettre les 
prisonniers en liberté, n’est-ce 
pas qu’il se propose de faire ré­
former le jugement injuste qui 
condamné à mort le baron d’Es- 
corval innocent !....

Elle sentait diminuer son aver­
sion pour Martial lorsqu’elle 
songeait à cela.

Et dans le fait, n’était-ce pas 
l’héroïsme de la part d’un hom­
me dont elle avait repoussé les 
offres éblouissantes !..

Pouvait-elle méconnaître tout 
ce qu’il y avait de réelle grandeur 
dans la façon dont Martial, plu­
tôt que d’être soupçonné d’une 
lâcheté, avait révélé un secret 
qui pouvait renverser la fortune 
politique du duc de Sairmeuse !..

Et cependant jamais l’idée de 
cette grande passion d’nn hom­
me vraiment supérieur ne fit 
battre son cœur plus vite. Ja­
mais elle n’en éprouva un mou­
vement d’orgueil.

Hélas !.... Rien n’était plus ca­
pable de la toucher ; rien ne 
pouvait plus la distraire de la 
noire tristesse qui l’envahissait.

Deux mois après son arrivée à 
la ferme du père Poignot, elle 
n’était plus q 
belle et rad 
qui, jadis sur son passage,recueil­
lait tant de murmures d’admira­
tion....

a

ue l’ombre de cette 
ieuse Marie-Anne,

Elle maigrissait et dépérissait 
à vue d’œil, pour ainsi dire, ses 
joues se creusaient. Chaque 
matin elle se levait plus pâle que 
la veille, chaque jour élargissait 
le cercle bleuâtre qui cernait ses 
grands yeux noirs.

Vive et active autrefois, elle 
était devenue paresseuse el lente. 
Elle ne marchait plus, elle se 
traînait. Souvent elle restait 
des journées entières immobile 
sur une chaise, les lèvres contrac­
tées comme par un spasme, le 
regard perdu dans le vide. Par­
fois de grosses larmes roulaient 
silencieuses le long de ses joues.

Les gens de la ferme—et Dieu 
sait cependant si les campagnards 
sont durs !—ne pouvaient se dé­
fendre d’émotion en la regardant, 
et ils la plaignaient.

Pauvre fille ! répétaient-ils en­
tre eux, ce qu’elle mange ne lui 
profite guère !.. il est vrai qu'elle 
ne mange, autant dire, rien.

Dame ! disait le père Poignot, 
faut être juste : elle n’a pas de 
chance... Elle a été élevée com­
me une reine, et maintenant la 
voilà à la charité.... Son père a 
été guillotiné, elle ne sait ce 
qu’est devenu son frère... On se 
ferait du chagrin à moins.

A maintes reprises, l’abbé Mi- 
don, inquiet, l’avait questionnée.

Vous souffrez, mon enfant, lui 
disait-il de sa bonne voix grave, 
qu’avez-vous ?....

Je ne souffre pas, monsieur le 
curé.

Pourquoi ne pas vous confier 
à moi ? Ne suis-je pas votre ami ? 
Que craignez-vous ?

Elle secouait tristement la tête 
et répondait :

Je n’ai rien à confier !....
Elle disait : rien. Et cepen­

dant elle se mourait de douleur 
et d’angoisses.

Elle songeait à fuir cependant, 
quand un événement lui vint en 
aide, qui lui sembla le salut.

L’argent manquait à la ferme.. 
Les proscrits ne pouvaient rien 
tirer du dehors, sous peine de se 
livrer, et le père Poignot était à 
bout de ressources....

L’abbé Midon se demandait 
sortir d’embarras,comment 

quand Marie-Anne lui parla du 
testament de Chanlouinean en 
sa faveur, et do l’argent caché 
sous la pierre de la cheminée de 
la belle chambre.

—Je puis sortir de nuit, di­
sait Marie-Anne, courir à la Bor- 
derie, m’y introduire, prendre 
l'argent et l’apporter ici....Il est 
bien à moi, n’est-ce pas ?

Maie le prêtre, après un mo­
ment de réflexion, jugea cette dé­
marche impossible.

—Vous seriez peut-être vue, 
dit-il, et qui sait ?....arrêtée. On 
vous interrogeait....quelles ex­
plications plausibles donner 1 
Sans compter que les scellés doi­
vent avoir été mis partout. Lee 
briser, o serait donner l’idée 
qu’un vol a été commis, c’est-à- 
dire éveiller l’attention.

m

Nouvel FtRbl'Ssement
DE

RELT^UR
Joseph ise,

RT
(En haut du rru*

M. MASSE
toutes les machines r guises ; uu •
fection des Livres. B!a

iUtt 1>
tics, Rebeu ! es

luxe et de fantaisie, etc,, vient d'ouvi 
un atelier à l’adresse ci-haut désigné 
Par sa longue expérience dans cette l'gr 
d’affaires, il est en mesure de s&tislaire 
tous ceux qui voudront bien lui accorder 
leur patronage.

Toute commande exécutée avec’soin 
tt^promptilude et à des pnx modérés.

JOSEPH MASSE
Ottawa 10 novembre 1886—

Collège International. Commercial
ET PBEPABATOIBE.

INSTITUT ^EDUCATION
!DB FBAWLKY.

Transporté su No. 474, Bue Sussex.

Ce collège bien connu pour le conrs com­
mercial qm s'y donne s’en ouvert MABDI. 
le 14 courant. 1

Je me suis associe pour le présent terme 
commercial du collège trois professeurs de 
haut mérite et le grandes capacités»

L’objet du collège est 
ler-i)’ accorder la facilité d’apprendre 

rapidement aux jeunes élèves qui ne peuvent
oïaccadém?” ordinaire deB autre* collèges

2ri^5t5d&,grjnîM5
les examens comme Ingénieurs.

3ôme—Pour donner davantage à ceux qui 
ont en retard dans leurs études, d’acquérir 
j| connaissances dont ils ont été privés.
II est de la plus hante importance que les 

élèves commencent à l’ouverture même dee 
cours afin de subir avec succès les examens 
de. No embre, Janvier et Mai.

XT _ T H. J. FRAWLEY, M. A.
_ NAB-—L In8titut8’eat assuré les services 
du Professeur J A. GUIGNARD pour don- 
nerun cours de FRANÇAIS, embrassantla 
Grammaire, la Composition et la Littéra-

Les heures consacrées à l’étude sont

?e

BFrrr : : EiîE
Ottawa, 16 Sept. 1866—la.

HOTEL RIENDEAU
flNü SDK L* FLAM

Européen et Américain, 
64 Rue St. Gabriel, Montréal.

camesabondamment servie des prémisses de la 
saison, préparées par des cuisiniers français 
de premier ordre. Repas à toute heure.

Un trouvera constamment à cet établies#-

JOS. RIENDEAU, 
Propriétaire

BARDEAUX !
M. tt A. Adam, de la Pointe Gati­

neau, informe ses amis et le public en 
général qu il a en mains une grande quan­
tité de Bardeaux en pin avec chanfrein et 
pltimé dans les côtés qu’il vendra à d’aussi 
bonne conditions que partout ailleurs. Les 
personnes qui désireraient acheter de bons 
bardeaux avec chanfrein y gagneront car 
ce qui donne de la valeur au bardôau 
offert en vente par M. Adam, c’est la 
mère dont il est chjnîréné et la qualité du 
bois dont il est fait. M. Adam n’emploie 
pas les restes de son moulin pour confec- 
tionner son bardeau, mais le fait d’après 
le billot de bois solide. Avis aux connais., 
seurs T

ma­tt- ADAM
Pointe Gatineau.

Ottawa, 29 Oct. 1?86—

MA6A S.
CHAMPAGM HEg'

Un assort luit 
tioisies et cig 

numéro 450, rue .*
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, B. . >
et Gastier, 8t. Julien, Sauterne, Brissco 
Ayala, Ghateau-d’ay, f. H. Mumm, Chu 
treuse, Kummel, Bénédictine, Curact o 
Moraskno, Vertmouth, r~
Glu, en fute et en caisse.

CIGARES de qualités variées, Importés 
et Canadiens

Ordres promptement exécutes, effets 
livrés à domicile.

ssex, à l’er. > ;,ôt

Torino, Bau-de-Vie

HO. 450, RUE SUSSEX
W. O. JttcKAY,

Propriétaire.
Ottawa, 5 Déc. 1884 l&n

CONTRAT DES SALLES.
Des soumissions cachetées, adressées en 

Maître Général des Postes, seront reçues à 
Ottawa jusqu’à midi, VENDREDI, le 17 
Décembre 1886, pour le transport des 
malles de 8a Majesté, d’après un contrat 
fait pour quatre années, trois fois par 

aine, allant et revenant, entre ASHTON 
et PROSPECT, à partir du 1er Janvier 
prochain.

Des avis imprimés contenant de plus 
amples informations au sujet des condi­
tions du contrat 
el des formules 
aux bureaux de poste de Ashton, Munski, 
Dwyer Hill, Prospect et à ce bureau.

T. P. FRENCH,
Inspecteur des poste*

proposé, pourront être vus 
de soumissions obtenues

Bureau de l’Inspeeteurl 
des Postes, Ottawa. \ 

Ottawa, 23 Oct 1886 J
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Montres, Chaînes, 
Colliers Etc.,

I'ssement 
u it

DOWS ALES !THB ™a pot Marchandises Sè;hes
Payables à la Semaine.

Walker Bros & Cie

Âmenblement de Chambre a Coneher
Un nouveau-magasin 

de Thé et Caft tient 
d'ôtre ouvert au
No. 101 Rue Bldeia

AVEC !
Une Immense consignation de nette bière, 

qui est en si grande renommée, vient d’étre 
reçue par les soussignée. DESSCS EM MARBRE 1

1 VENDUS AUX CONDITIONS 
TRES FACILES DEise, où Ton trouvera cons­

tamment un assortiment 
choisi des meilleurs 
THES et CAFES offerts 
sur le marché 
pris l’excellent

, 165 RUE SPARKS.
Allez visiter leur STOCK de couvertes, 

couvre-pieds, tapis, prelart, Etc., Etc.

De Nouvelles Epiceries
$1. par semaine de première qualités 

chaque jour.
seulement, sont reçuesA,

lore du Japon, Young Hyson, choix extra 
de The Anglais pour le dôjeûner, Thé 
A seam, Orange Pexoe et Pekoe Co 
Première qualité de oafés JAVAS, MOCHA 
et autres sortes.

'thé

Lee cflWa aoet livrée Immédiatement.

Ce magasin n’a rien à faire avec les au} 
très établissements de ce genre à Ottawa. 

Ottawa, UjOct. 1886—la.

Bances pour ton* les gofitw, 
Jambon*, et I.»ligure. Saucis­
sons de Bonlogne, etc-.

Clarets, Cognac, Vin de 
Porte, Nyrop, Vin Sherry, etc.

Noua venons de recevoir un vin de mesee 
d’une qualité supérieure :

“ LS TARAQOUTA”
sans égal pour sa pureté et sa qualité.

U it l ue 
uises

;tc,, vient d'ouvr 
s ci-haut désigné 
tee dans cette l*gr 
îesure de satisfaire 
it bien lui accorder

-------PA 7------- Aimable lecteur considérée les avantages d'acheter vos
Ileîleuî es

nvniETTIBILiElSO. G. WILLM&NT, Prop
I août 1886— U A VENDRE ÂUX ENTREPOTS DE VARIÉTÉ 532 ET S34 RUE SUSSEX

Trois engins presque neufs et en très 
bon ordre ; dimension des cylindres : 
10x18, 12x24 et 8x16. Ils peuvent être vus 
n fonction chez E. CHANTBLOUP, 593 
ue Craig, Montréal.

Nov. 6, 1886 —2a.

—Aux-
Terres Boisees

—DE—
MATT AWAIT
CILUNDER, NORTH - BAY 

.TEMISCAflflNCUJE
et autres ; ou aux prairies de

JOSEPH BOYDEN466, KHI «X.xéculée avec soin 
des pnx modérés.

N.B.—M. H. Duffy, si bien connu dn 
public d'Ottawa par ses connaissances et 
son habileté dans la branche d’Épiceries, 
est à notre service. Ses amis le trouveront 
toujours à son poste et plus disposé que 
jamais à remplir avec promptitude les com­
mandes qu’ils voudront bien lui ordonner.

OSEPH MASSE
Montres d'or pour da­

mes, reveil matins, ca­
dres, miroirs, etc.,

vendus à la semaine par

OHSVBIBRPRmES

8186— X* Véritable
est un remode souverain

ozrovaxrr canet-uiraru
i pour la guérison de toute* les «•

Furanirf«i. tmlinA flBiurei de toute espèce.
Ce Topique excellent a une efficacité incomparable pour la guérison 

dee Tumeurs, Excroissance# de ehetr, Abcès oi Gangrène. 
1X1088 BUB CHAQOR BOVL1AÜ LA «ÎOUAIVR* Ot-TONrne 

Dépfttgénérslt PARIS, f r. de» Orffirret et dan* toute* le» bonne» Pharmacie».

<«•», Punari»,

al, Commercial
1ATOIKK.

ibucAnox
PLBY.
74, Bue Sussex.

%

McÂRTHB & TRAFERSY, i :. M. C. 0. DACIER a ces médecines en dôpôt, à sa pharmacie ) 517 rut Susse#

MANITOBA137 BUE BIDE AU 
Ottawa. HENRI NASSEÇtoumlssion pour l’obtention d’une licence 

O pour la coupe de bois sur les terres de 
la Puissance, dans la province de la Colom­
bie Anglaise.

Des soumissions cachetées adressées au 
soussigné et marquées : “ Soumissions 
pour limites de bois ” seront reçues à ce 
bureau jusqu’à midi mercredi le 1er Décem­
bre prochain, pour trois limites à bois de 
cinquante mille 
moins marquées respectivement 16, 17, 18, 
et situées sur le côté ouest de la Rivière 
Colombia, près de la gare de la Cité de 
l’Or, sur la ligne du chemin de fer Pacifi­
que Canadien, dans la Province de la Co­
lombie Anglaise.

Des plans montrant la position approxi­
mative de ces limites, en môme temps que 
les conditions par lesquelles elle seront 
licenciées et les formules de soumissions, 
peuvent être obtenues à ce Département, 
ou au Bureau des Terres de la Couronne 
à Winnipeg, Calgary Territoire du Nord- 
Ouest et New Westminster. Colombie 
Anglaise.

.Approuvé 
par VAcadémie de 

Médecine

Sfr----- Dü-----

NORD-OUEST
12 août 1886—3m EPICIER et BOUCHERN. B. Vous aurez la visite de notre agent 

avec des échantillons.
pour le cours com- 

eet ouvert MARDI,

ir le présent terme 
trois professeurs de 
38 capacité».

acilité d’apprendre 
lèves qui ne peuvent 
i des autre» collèges

#V’CHANTELOUP deCOIN DBS RUES
Et de la Colombie Anglaise par le

Pacifique Canadien
wtParisPrimrose et Cambridge

Le public trouvera toujours à mon ma­
gasin des épiceries de premier choix, et A 
mon étal des viandes de première qualité 
et des plus fraîches.

Ordres exécutés avec promptitude.
Effets livrés à doro* •

m in le Tonique par 
excellence, fortifie les 

épuisés par la maladie 
ou les excès.#S

carrés chacune plus ou
NOTEE PATS A L>OUE81
est meilleur que l’Ouest des Etats-Unis et 
les avantages y sont sujiérieurs. Si vous 
ne le croyez pas, venez voir pour vous con­
vaincre.

Le train partant de Montréal traverse les 
terres boisées du Nipissingue et de l’Algo- 
ma, arrêtant à autres places intermédiaires, 
se rend à Winnipeg et continue sa route 
jusqu’à Canmore, faisant arrêt à Brandon, 
Whitewood, Broadview, Regina, Calgary, 
etc.

BEARD AS."' "HEAT Autorisé
par xArritl

ministériel

élèves pour le Sér­
iation et de passer 
nieura.
Avantage à ceux qui 
3 études, d’acquérir 
ls ont été privée, 
importance que les 
overture même des 
luccèfl les examen a

De Chapeanar rte Feutre, 
Paille« Hnntlle, 

Machinale, dbc. C. STKATTON VIN
fortifie h. 

Estomac délicat», 
augmente l’appétit, 
facilite la digeation.

MICHAPEAUX DE SOIE Marchand à’Eniceries
EN OBOS ET EN DETAIL

COIN DES BUES
Dalhouaie et St Patrick

OTTAWA
M. 0. Stratton désire informer les épiciers 

qu’il leur vendra des épiceries de premier 
choix à des prix extrêmement bas et livrées 
à domicile.

Dans les derniers goûts.Mai.
RAWLfîY, M. A. 
assuré les services 
GNARD pour don- 
AIS, embrassant 1a 
tion et la Littérs-

Dans ces contrées de Nipissingue, de 
tout l’Algoma, situées entre Montréal et Ma­
nitoba ainsi que dans tout le Nord Ouest 
Canadien, on y offre d’excellents

CHAPEAUX ET CASQUETTES
jPOUR CLUB.

#Médailles d'Or 
Expositions de Paris 

Sydney 
Melbourne

A. M. BURGE8S 
Député Ministre de l'Intérieur,1 

Département de l’Intérieur 
Ottawa, 9 Septembre 1886.—5f.

MONTREAL, P. Q.

Fonderies g Cloches
POUR EGLISES.

SEULES OU EN CARILLONS,

Capet* et Circulaire* de ca­
outchouc pour liâmes et 

Henaienrs.

l'Aital., la Ctlma, 
<cvyiu 1m law Ulula.

fA\V FABRICATION |
NT I*l.Fam,l»,r.JMO».MU*

AVANTAGESà l’étude sont
9.30 à 18.00 
«■30 à 0.30 
7.80 » 10.00

aux colons. Nous vendons à...

Prix Réduit
----- DES-----

'A 112 Rue Rideau.
AVEC MONTURES EN FER OU EN BOIS, 

A meilleur marché et de meilleure qualité 
îe les cloches anglaises ou américaines. 
Fournitures pour Intérieur des églises. 

Appareils de chauffage d’après les meilleurs 
systèmes.

Ottawa, 16 Sept 1886—la.

" “E Eta* Il Fn Mm II Mni

“ BONA FIDE ”

3NDEAU Thomas Leblanc, Bois de Chauffage StquI PL AM

iméricain, 
el, Montréal.
blio voyageur tout 
i table est toujours 
îs prémisses de la 
cuisiniers français 

i à toute heure, 
eut à cet établisse- 
des vins, liqueurs

TAILLEUR
vient d’ouvrir une boutique de 
tailleur au Nos. 537 pt 539, au ma- 

asin de M. A. U. Richard, rue

M RF U H ERIE DU MONDE ÉLÉGANT

DELETTHEZ
64, 66, Rue Richer, 64, 66

DES SOUMISSIONS seront reç 
Bureau du Shérif ici jusqu’au 13e 
DECEMBRE prochain, à midi, 
provision de

Cent Cordes de Bois

ues *au 
jour de 

pour une
LIGNE COURTEPour plus amples informations s’adresser ENTRENOUVEAU MAGASIN au BUREAUZ DE COLONISATION

près de la gare du Pacifique,
Rue d*s Casernes,

CRÉATION PARIS NOUVELLEOttawa, Quebec
BT MONTREAL.

assez.
Toutes commandes exécutées 

avec promptitude et coupe ga­
rantie.

Né B.—Hardes fines une spécia

DB
RIVAL.HSANSPEINTURE et TAPISSERIES

V 6ffpi)8eia w

dur, bon, sain et vert
Les soumissions devront spécifier le prix 

par corde de chaque sorte de bois sépariv- 
ment. Le bois devra être de trois pieds 
et demi de la pointe à la coupe, tout fendu 
et délivré le ou avant le 28e jour de Février 
prochain, près du Palais de Justice à 
Aylmer.

Chaque 
part. Toi

MONTREAL
Aux Inventeurs 

J. Coursolle & Cie..

h hP il50,000 Booleanx de Tapis­
series des derniers goûts viennent d’ôtre 
reçus par le soussigné. Ces Tapisseries, 
nouvellement importées, sont toutes de 
nouveaux desseins, et se vendent à des 
prix très modérés.
Peinture*, Huiles, Pinceaux.

Blanchissolrs, Vernis, etc#
ASSORTIMENT COMPLET.

__  Peintures délayées, prêtes à poser,
de toutes les couleurs.

rABLIAO MS BBSI. RIENDEAU, 
Propriétaire nié.

M

r-
9*00

630

p.m. 
4 204 48AUX ! 32L tisse Ottawa.... sorte de bois devra être cordé à 

ute soumission pour érable dur 
seulement aura la préférence. Des cau­
tions pour la due exécution du contrat 
seront exigées.

SUAVITÉ8*20arr. à Montréal... 

Arr. à Québec....
Solliciteurs de Brevets d'inventif* 

Dessms de Fabrique, Marques 
(U Commerce et de Bois 

Agences et Correspondants aux Etat» 
Unis, en Angleterre et en France,

e’sopan 
2 20de la Pointe Gati- 

s et le public en 
une grande quan- 
avec chanfrein et 

il vendra à d’aussi 
rlout ailleurs. Les 
it acheter de bons 
n y gagneront car 
a leur au bardêau 
dam, c’est la ma­
rié et la

ulin pour confec- 
ais le fait d’après 
Avis aux connais

ADAM
Pointe Gatineau.

ooxzoen tra tion
A-VIS CRÈME OSMHEOIALOUIS M. COUTLEB,Fô'oo

9 00 
1?' 23

Fô’oo

ni
U36

Laisse Québec....

Laisse Montréal.

30PROVINCE DB QUEBEC,
District d’Oütaoüais,

Shérif. SA VON, KJCTHA.IT Rbürjfl 
JT AV de TOILETTE IKII 

POUDRE DE RIZ
COSMÉTIQUE, BRILLANTINE 
HUILE, POMMADE,VINAIGRE

Bureau iu Shérif, 
Aylmer, 25 oci. 1886

No. 108 Rue Rideau,
Vis-à-vis le magasin de T. Birkett

}Une session de la Cour du Banc de la 
Reine, ayant jurisdiction criminelle dans 
la dite Province, se ti ndra au Palais de 
Justice, à Aylmer, dans le District d’Outa- 
ouais, le dixième jour de Décembre pro­
chain, à dix heures de l’avant-midi, et je 
notifie tous Magistrats, Juges de Paix, 
Coroners, Connétables, H issiers et autres 
Ministres de la Justice, dans le ditDiftrict, 
de se trouver devant la dite Cour du Banc 
de la Reine et d’ôtre là et alors présents 
en personne pour obéir aux ordres et direc­
tions qui leur seront donnés.

4L0UIS M. COUTLEB, 
Shérif.

J. COURSOLLE & Cie,,
Chambre Victoria

Vis-è-vt • bureau des Brevets,
OTTAWA, Owt

Arrive à Ottawa! 15J.-Bte. DUFORD.
D’ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montrés..

16 avril 1886—3m
La Parfumerie OSMHEDIA assure A

BBS flDÊLBB pLIBMTB 

DÉPÔTS DABI TOUT* LIS PRINCIPALIS P RAIMA OIS*.

qualité du 
n’emplofe 6 P.—Boite 68 

24 Fév 1881BERNARD SIMARD
BOUCHER

Connections à Québec poui Halifax, 8t. 
Jean et tous les points sur le c.iemin de 

Intercolonial.
Connections à Montréal avec les traîne 
chemins de fer pour Portland, Boston, 
tous les points de la Nouvelle-Angle-

CHEMIN DE FEB INTERCOLONIAL
Etaux Nos 1 et 2, Marché des produits 

et mandes, et No 1 marché Ouest

HTJX-X-
M. SIMARD remerci* ses nombreuses pra 

tiques et le public de Hull de l’encourage 
ment libéral qu’il a reçu jusqu’à présent et 
le sollicite de nouveau.

M. SIMARD a toujours en mains un assor­
timent complet de VIANDES FRAICHES, 

LEES et FUMÉES, toujours de première 
qualité.

P Route de la Malle Royale, des Passagers 
et du Fret entre le Canada et la Grande 
Bretagne, et Route directe entre l’Ouest 
et tous les points du bas dn St-Laurent et 
de la Baie de Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, l’Ile du 
Prince Edouard, le Cap-Breton, Terre- 
neuve, les Bermudes et la Jamaïque.

Des nouveaux et élégants chars-palah 
gréés de buffet et chars-dortoirs font 
partie de chaque train-express.

Les passagers qui s’en voit en Angle 
terre ou sur le Continent européen peuvent 
prendre le paquebot de la malle chaque 
Samedi avant-midi à Halifax, en partant 
de Toronto Mercredi par le train de 8.30 
du matin.

Les expéditeurs de grains et de mar 
chandises trouveront au port d’Halifax 
toutes les commodités désirables pour 
l'embarquement de leurs effets.

Depuis des années, l’expérience a dé­
montré que l’Intercolonial et les lignes de 

uebots oui font le service entre Hali 
et Londres, Liverpool et Glasgow, 

aller et retour, constituent la voie la plus 
rapide entre le Canada et l’Angleterre 
pour le transport du Fret.

Toutes informations relatives aux 
taux de transport de fret et de passager- 
peuvent être obtenues en s’adressant à 

B. KING, Agent de billets,
No. 27, rue Sparks, Ottawa.

L<s a-terre.

Bureau de Poste de Hall. BRANCHE D'AYLMER :
Les trains quitte Hall pour Ayl 

9.09 s.m;, 1.24 p.m., 6.20 p.m., 10.10 r 
Arrive d’Aylmer à 8.20 a.m., 11.08 a.m., 

4.05 p.m., et 8.20 p.m.
SECTION St LAURENT BT OTTAWA 
Laisse Ottawa 
Gare Union)....,. 7 00 a.m.

Arr. à Prescott— 9 45 a.m.
Laisse Prescott.... 7 00 a.m.
Arr. à Ottawa...-10 00 a.m.

Connection par le bateau entre Prescott 
et Ogdensburg pour tous les trains,

La seule ligne directe pour New-York.

Bureau du Shérif, 
Aylmer, 16 nov. 1886.s.

Arrivée et Départ des Malles.FONDE EN 1837TIES’
mSA

FOURNEAUX A ClffiENT ET A CHAUX 
DE HUU

MALLES. FERMETURE.Les ordres seront exécutés 
livrés à domicile gra 

Une visite est sollicitée.

promptement 
tis* Prix modérés.

2 00 p.m 
4 05 p.m. 
2 05 p.m- 
4 10 p.m-

à Ven t pût V et A.M. P.M. P.M.
Alimentation Rationnelle

MtaES-ZSFAim fiOCBRItEi -CemLESCHM 
atlne EaUères

Italiennes, B;- ,
üauterne, Bris 
H. Mumm, Chi;i 

Mictine, Curact 0
'orino, Bau-de-Vie

variées, Importés 

t exécutes, effets

Ottawa...............
Montréal ............
0. F. Pacifique™

Gatineau.............

BERNARD SIMARD,
BOUCHER

12 45 4 16 7 00-ion des entre- 
: 5Ô8 sur les

Le soussigné attire 
t des aatpreneurs e 

mérités du
7 46 Pu I liage it li I*hosph

PARIS, 6, Avenue Victoria, 6, PARIS 
Dipôtt dam toute» tea bonnet Pharmacies du4-

7 46e#. CIMENT DE HULL
adaptation r our les tr-'.vaux de ma­

çonnerie exposés à subir Vinflaer.ee de 1 eau. 
Le soussigné peut fournir les certificats des 
Ingénieurs et des entrepreneurs les 
éminents. La manière de s’en serv 
donnée sur chaque baril.
Bardeaux de Pin a ven ire a bon marché

10 15 6 16
La nouvelle ligne entre Ottawa, T 

et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 : 
L’Express du jour quitte Ottawa à 12.35 pm 

“ “ Arr. à Toronto à 9.50 pm
du soir quitte Ottawa à 11.45 pm 

“ Arr. à Toronto à 8.30 am 
du jour quitte Toronto à 8.30 an 

11 Arr. à Ottawa à 5.00 pm 
du soir quitte Toronto à 8.00 pm 

“ Ait. à Ottawa à 4.38 am 
Chars palais élégants sur les trains du 
u jour. Chars dortoirs somptueux sur les 

trains du soir.
Connections à Smith’s Falls pom 

Brockville et le chemin de fer du Grand 
fronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
ind Black River et ses nombreuses con 
nections pour le sud et l’est.

Ligne directe 
points à l’ouest,

Pour les billets, le prix du passage, les 
sièges dans le char-salon, la table de 
départ des trains pour le haut de l’Ottawa 
et toutes les autres stations locales et au­
tre? informations concernant les passagers 
s’adresser au bureau des billets.

42 HUB SPARKS Wl 
D. McNICOLL 

Agent général des passagers.
J. B. PARKER,

Toronto7 45

Î5 M. RAPHAEL DE VASSONDISTRIBUTION.il" est

SS?À.M. A.M. P.M. P.M. Lioenoi* en Droit
flee du Chtrche-IWdl, «eu, « Pt MS 

SE CH11QE DE SUIVRE TOUTES NÉGOCIATIONS 
. ». ’’/î'™ j; iitamwi - RiitriM le rom. 
Achat .1.- Créance, d Reoouvromente â lorfa 

iltillilritim 1, FortiüH - «inicti le Prophétie

: susse*
CRAY,
'aire.

Pour les meilleures ferronneries à bon mar- 
ohé, ailes ches.

McDougall & cuznej
Ottawa». 7 00 10 16 5 16

8 00Lee commandes par le télécr^phe on au­
trement sont remplies promptement. O. F. Pacifique..

Aylmer..................
Gatineau..............

12 10 
12 45Le us ancien magasin de ce genre è 

établi en I860, à l’enseigne de lac. B. WRIGHT, Hull, P.Q 7 00Ottalan TANT EN FRANCE QU'EN ALGÉRIE
Pour références s'adresser à l'Administration 

au Journal.

4 16.—-- -- - - - -- ;-- —— 6BOSSE TABBIEBE,
TapiS, T&ms, Etc Bue Sussex, et coin de la rue Duke,

* ------- CHAUDIERES, OTTAWA,

Heures de bureau, de 8 a.m. à 8 p.m. 
Heures du bureau des mandats d’argent 

de la Caisse d’Epargnes de 9 heures a.m. à 
4 p.m.

ROBERT B. MOODIB,
Agent pour les passagers et le fret de 

l'Ouest, 93 bloc Kossin, rue York, 
Toronto.

i

MAISON DE TAPIS Et i MATTAWA, P.Q.

L’ART
ku. ài.i'u*! ohevautvv3«p1™*:
ikfUitaiiMUardis (Hutaa-Pynfafejfoace.

J. H. KERR, 
Maître de Poste.iCDOUGALL A CUZNER

D. POTTINGER,
Surintendant généré 1

Hull, 18 octobre 1884. pour Chicago et tous les 
sud-ouest et nord-ouest.D'OTTAWA.

Ajmnt le oins grand assortiment, les mal) 
* V&liz rs,et^l“s pins bas prix en

'L^â, âTelâix idéaux,
domicile*, Péli- 

et Meuble* Ile

I MALLES. Bureau lu chemin de fer,
Moncton. N. B.. 1er Use , 1886 ’aPondrez de Condition d'Alexander

MOULE# POUR le» BOeMONK

«BD8CINSS CELEBRK*

Btées, adressées an 
*8, seront reçues à 
ENDREDI, le 17 
le transport des 
'après un contrat 
s, trois fois par 
nt, entre ASHTON 
• du 1er Janvier

mMOUSTACHES !
EXPOSÏTIOÏ da PAHfê 1878

BOBS COKCOOBSLa 'manière de faire croître une jolie 
moustache en quelques semaines sera don­
née avec tous les détails. particuliers en 
envoyant un timbre poste de 3 contins à

WILLIAM JONES.
Nos. 30 et 32 rue Steiner, Toronto, Ont.

*

3“?,ASTHME
2JF Par la POUDRR du
«^D'Gléry

Itanitiira I Québec : D'Ed. ÜORJM» i".1 
M. C. 0. Dacier a cet médecines en 

dépit à sa pharmacie, 517 ru« Sussex.

Sous venons de recevoir le 
pin» bel assortiment 

< tollé* peinte* et doree» 
penr fendre- qnl ait 

la. nal* ete Importe eh Canad»

e-arn ilure. 
n e sorte. POÜB Lie

iia
A.but a Ottawa C. 8TBATTOK. 

Coins des ruts Balhousu et Saint-Patriot 
A VIS.—Les médecines ol-dessus, oélè 
la brea dans tout le Canada pour 
efficacité, ne se trouvent que ches M. C. 
STRATTON. Je mets donc le public et 
garde contre les contrefaçon..

TALEXANDER.
N. 1.—On peut anal obtenir l'article vé­

ritable ches V LAPORTE, rue Rideau GOODALL A FILS, m? Wellington 
et DALGLISH A FRKRR roe Queen, ouest.

MAISON DE TXPb D'OTTAWA
148 Rne HPABHfi.

SHOOLBRËD et Cio
Ottawa.

Agent de Billet.
W. WHYTE

mtenant de plus 
sujet des oondi- 
pourront être vus 

missions obtenues 
Ashton, Munski, 

i ce bureau. 
ENCH,
peotenr dee post*,

CHEVELURE MAGNIFIQUEJACOB EBBATT Surlnten dan Lgénér*
Les dames qui enverront un timbre de 

poste de 3 contins recevront des instruc­
tions sur la manière de garder à leur che­
veux leur couleur primitive, les empêcher 
de tomber et se garantir des maux de tête 
Adressez:

W.C vanhorne,
vtce-P^»ld*oi„

Dépôt* du Joi
M. Thomas, épicier, Hull.
Mlle Séguin, rue Principale, 

Hull.
M. Guillaume, libraire, York et 

Sufsex, Ottawa

MAGASIN PALAIS DE MEUBLES
88 HUE BIBEAU.

N. B,—Voyez les échantillon» de 
ce» toile» dans ma vitrine

o—Faite* r«.*■! ue la V ALI • 
RI A. (fat la meilleure pom. 
made contre la chute dei 
cheveux et la Calvitie. Ee 
venle chez C. O. I» ACIER 
Pharmacie», rr e Si

LORD âTHOEèS NEWSPAPER
| Advertising, 46 to 

«» Randolph SL, Chicago, keep this paper on file
WILLIAM JONES.

30 et 32, rue Steiner, Toronto, Ont. 
Ottawa, 13 Sept. 1886—lan
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Cinq ti ente pour cent de 

moins
Cinquante pônr cent de 

moine DANS LA CAPITALEQU’AUX C0L01ES
Personnel

LIVRES! LIVRES!! LIVRES!!! société) qui a acquis une grande expé- Il nous fait plaisir d’apprendre 
rience dans les différents besoins des que M. l’abbA Campeau est parfaite- 
dames et des messieurs à l’étranger et ment remis de sa récente indispo dans les colonies, agit comme agent géné- ... v
rai, et exécute avec économie et célérité 8Illon- 
les commissions qu’on lui confie, pour 
toute demande petite ou grande venant de 
l’Europe. Des correspondants dans toutes 
les parties.

Manufactures et patentes, aussi entre­
prises financières et commerciales placées
sur le marché anglais. Honoraires payés , . . ,,
d’avance £25 sterling. Parentés recher- che annonçant les gagnants dau- 
chées. dessus da 50 centins ne cessait de

Epargnez du temps, des peines et des se faire entendre. Parmi les heu- 
dépenses, en communiquant avec M. Pye, reux grgnants hier soir,, M. Burns, 
154 rue West Regent, Glasgow, , , ° ° Ynrk a retiré un bonUne remise sera dans tous les cas ac- °9 »™e . „ , , re..r., , ,

pour $20 et M. John Kelly, de la 
même rue, a gagné $10. A part 
cela plusieurs $5 piastres ont été 
gagnés pour la somme de 25 cents

Grande ouverture du nouveau 
magasin La Rose, Nos 100 et 101J, 
rue Rideau, earned'.

Cour de Police

Montréal 1er décembre—Le sous- 2 Décembre — Adam Greene, 
sergent McGuire a été suspendu de refus de payer des gages, acquitté 
ses fonctions pour s’être absenté sans frais, 
trois jours sans permission.

—On annonce la mort à Londres 
de M. Ed Alex Prentice, autrefois 
de Montréal, où il était l’associé de faire l’acquisition du poste corn 
M. H. S. M tcDougall, courtier. msrciai de M. George Latrémouille, 

—Les étudiants de l’université rue, Sussex, où il continuera de 
Victoria se proposent d’offrir sous tenir un ‘'saloon” de première clas 
peu un banquet à leurs professeurs. ae- Des amis de 1 établissement 
Le banquet sera donné au Riche- seront heureux d’apprendre que !e 
ljeu nouveau propriétaire a retenu les

—A sa dernière réunion, le Con- services de M. Napoléon Uesroche, 
sell des Arts et Manufactures a ré qui n’est pas surpassé pour la pré- 
solu de tenir, c-t hiver, detix expo- paration en un instant d’un “ cock- 
sitions, l'une à Québec et l’autre à tail” ou d’un bitters des plus forti- 
Montréal. Hauts.

—Le règlement concernant l’an 
nexion de Saint Gabriel à Montréal 
a été adopté hier par une très gran­
de majorité des propriétaires de cet­
te localité.

77 immigrants d’Europe sont ar , . , . «.a a_a
rivés hier à la gare Bonaventure. c*lssem9rlts 11Jnt Pa3 ^ ménagés 
12 restent dans la province de Quê- auï arfls^s' Nous avons admiré 
bec ; 54 vont s’établir à Ontario ; “ne fo's <?e Plus ,l,eutalï? de Malle 
le, autres ont pris la route des Etats ^rber?Car™ W lL^erZet /d

Summers. La petite Annie Bird a 
ravi les spectateurs par ses jolies 
romances. La troupe, en un mot, 
est excellente et les costumes et 
décors ne laissent rien à désirer.

court délai. Bibliothèques fournies au 
complet. Vente en gros de livres reliés et 
de papeterie à des prix extrêmement bas 
Paiement par traite da banque ou mandat- 
poste à ordre.Pour Avocats, Docteurs, Membres 

du Clergé, Marchands, Ecoles 
et Collèges. Cli»ne6ux

Hier soir, la foule était immense 
au magasin de M. Griffin, 61, rue 
Rideau ; les acheteurs de candy se 
succédaient au comptoir et la clo-

J. M OSC RI PT, PYE et Cie.,
RELIURE, PAPETERIE.

Relieurs Exportateurs, Papetiers, Editeurs

T ES soussignés qui assistent aux princi- 
I j pales ventes de livres et de tableaux, 

et qui achètent des bibliothèques des par­
ticuliers de grand prix en Angleterre et 
sur le continent, peuvent fournir des livres! 
à environ 50 pour cent de moins que le 
prix coûtant ordinaire. Tableaux, Livres 
et MSS achetés sur ordre.

Tous les livres neufs et de seconde main 
et les revues seront livrés dans le plus

154, RUE WEST REGENT, GLASGOW, 

ECOSSE.

compagnéd d’instructions.
BONNE NOUVELLE DU PAYS !

Pour la commodité de “ Kin Beyond 
Sea, J. Moscript, Pye et Cie., (de la susdite

Ottawa, 16 Novembre 1886—3m.

A VENDRE—Deux chevaux à bas prix, 
dont un de travail et l’autre pour voiture TELEGRAPHIEEMPLOI DEMANDE—Un homme déli­

rant se rendre généralement utile demande 
une situation, s’adresser au bureau du 
Canada.

promenade ou “ express.” Pour plus 
pies informations s’adresser à l’Etal 21,

de

Marché By.
29 nov. 1886—lm. 1 Dissolution de Société.

RESTAURANT FRANÇAIS

C. L. BELIER, Prop’re
68, roe Metcalfe, Ottawa.

Repas à toute heure. Lee consommateurs 
peuvent compter sur toutes les primeurs de 
as saison. Une tabla d’hôte régulière pour 
le dtaer sera tenue servie tous les jours de 
6 brs. p m., à 7.30 p m , HUITRES, UNE 
SPECIALITE 1 HUITRES FRAICHES RK- 
CUBS 3OUS LES JOURS! servies dans 
tous les genres. Essayez-’ea !

Les bals, les parties de noces ainsi que des 
dîners complets seront servis à court délai 
aux familles privées. Soupes, plats divers, 
salades, dindes désossés, pâté de gibier, gi­
biers de toutes description, gelées, char­
lotte-russe, pouding glacées, glaces de 
toute sortes peuvent être obtenus sous le 
plus court delai.
Ottawa, 26 novembre 1886.—1 an.

Les soussignés donnent avis que la 
société existant entre Flavian Moffet et 
Napoléon Pagé a été ce jour dissoute di 
consentement mutuel, Flavien Moffet res­
tant seul autorisé à retirer tout ce qui est 
du à la dite société. La société J. G. 
Tessier et Cie, qui a acheté le matériel 
d’imprimerie, se charge de payer les dettes 
de la société N Pagé et Cie.

Changement
M. James O’Donnelly vient de

N. PAGE et Cie.

TEMPETE

DANS LES MODES
Un épouvi 

ment sur Ot

mes dont la dévastation 
continue rapidement au

NO. 39 RUE SPARKS
PRIX REVISES 
Chapeaux de 39c.

“ 75c.
14 fl .85
“ #1.50

La liste ci-dessns de Plumes pour les fêtes.

notable ouragan passe en ce mo- 
D 6nais brouillards chas- Deux nuit* dans Rome

Tel était le titre de la pièce don 
née au Théâtre Lycée hier soir, 
par la troupe Wilson Day. L’audi 
toire était nombreux et les applau

evant eux des chapeaux de toutes for- 
dévastation et la destruçtion seAux Electeurs

DE LA

CITE D’OTTAWA résnlta a asc.39c.
65c!

MESSIEURS
A la demande d’un grand nombre d’é- 

lecleurs de cette cité, j’ai consenti à poser 
ma candidature pour la cité d'Ottawa, à 
l'élection qui doit avoir lien pour le Parle­
ment du Canada.

J'appuierai comme je l'ai toujours fait, 
le parti libéral-conservateur sous l’admi­
nistration judicieuse duquel le Canada a 
atteint une position de prospérité bien en­
viable.

Comptant sur l'appui sincère pour celte 
candidature de la part des électeurs de 
toutes nationa'ités et croyances, j’allen- 
drai votre décision avec toutes les égards 
de la reconnaissance comme appréciation 
de la faveur et confiance que vous avez si 
généreusement manifestées à mon égard au 
sujet de cette haute et honorable position.

J’ai l’honneur d’êlre 
Messieurs

Voire obéissant serviteur
Wm. «. PGHLEV

—Hier matin, on a vendu au bu­
reau du Shérif, une propriété appar 
tenant au Dr Aristide Beaugrand dit 
Champagi 
M. Frs M 
prix le $3,225.

Lei dames d’Ottswa savent toutes 
Ou les vieux stocks restent en magasin. 
Les dames d'Ot'awa savent toutes 
Que nos chapeaux valent de i'or.
Les dames d’Ottawa feront voir
En allant au poste populaire
Qne la fouie va chez Woodcock
Pour acheter des chapeaux au 4 du prix.

ne et située rue Visitation, 
artineau l’a achetée an

Prcsqn’nne noyade
Une assez vive sensation a été 

hier
Nouvelle. de ttnébee

Québec, 30—Sa Grandeur Mgr 
Jean Langevin, évêque de Saint- 
Germain de Rimouski est arrivée 
hier malin à New-York, "onant 
d’Europe. Sa Grandeur est atten­
due jeudi dans sa ville épiscopale.

—Les quelques bordées de neige 
des jours passés ont beaucoup amé­
lioré les chemins A la campagne 
comme à la ville ils sont on ne 
peut plus propices à la circulation 
des voitures d’hiver.

—lies conducteurs et serre freins 
du Grand Tronc ont fait chanter 
une grand’messe à l’église de Notre- 
Dame de Lévis, à laquelle ils ont 
assisté, pour remercier Dieu de les 

des accidents. 
Gauvreau vient de 

recevoir pour l’église Notre-Dame 
de Lévis, douze magnifique lustres 
de 36 bougies chacun, don de géné 
ceux citoyens de la ville.

Ces lustres ont été suspendus 
devant le grand auH. ■

—M. le coroner Belleau a tenu 
hier matin à la morque upe enquête 
sur le cadavre de Robert Blackball, 
leune homme de 23 ads travaillant 
comme journalier sur la partie en 
construction du chemin de fer Qué­
bec et lac St Jean.

Le pauvre garçon était occupé 
à faire fondre de la dynamite ren 
fermée dans des tubes, et malheu­
reusement il avait soumis l’un des 
tubes à une trop grande chaleur. 
Ce tube, que les ouvriers appellent 
cartouche, a fait explosion et l’in­
fortuné a été lancé à plus de 60 
pieds eu l’air.

Les jurés ont refidu un verdict 
de mort accidentelle.

Blackball était arrivé d’Kcosse le 
printemps dernier et l’un de ses 
frères était contre maître avec lui.

U a été inhumé hier après midi 
au cimetière de Mount Hermon.

-Un nommé Samuel Sainl-Lau- 
rent a eu une fière peur samedi der 
mer, à Siinte-Flavie. Il allait pren­
dre le train, et enjambant les degrés 
du char, il tomba à la renverse et 
les chars passèrent sur le bout de 
ses chaussures qu’ils lui enlevèrent 
sans lui faire la moindre égratignu 
re. M Saint Laurent prit sa chaus 
sure et remonta le traiu. Un ue 
peut pas être plus heureux

AU
créée près du pont Pooley, 
soir. Vers les 84 heures, des cris 
provenant de la glace aux envi­
rons de l’aqueduc s’étant fait en­
tendre, le constable Johnston, qui 
était de quart dans cet endroit, se 
rendit immédiatement sur les lieux 
et aperçut deux hommes qui se 
débattaient sur la glace à quelques 
pieds seulement d’une large mare 
où la profondeur de l’eau est de 20 
pieds.

Ils sa nommaient Joseph Lanni 
gan et Patrick Lannigan, deux 
frères, fermiers de Gloucester. Jo 
seph est aliéné et son frère le con­
duisait à l’asile de Kingston, lors- 
qu’il sauta en bas de la voiture et 
se mit à courir sur la glace dans la 
direction de l’aqueduc.

Lorsqu’il aperçut le constable il 
courut à lui et lui demanda protec­
tion contre son frère qui, disait il, 
vculait le noyer.

Les deux frères furent

Magasin populaire de Iodes
39, me Sparks

Vente à l’Encan !
Tous les soirs a 7 heures,

CHEZ

A. B. MACDONALD,
cnn, Ko. 111 rue Rideau, 
Black Birkett.

Salle d’En
Ottawa 16 nov. 1886—lm Hirdes faites, Chapeaux, Jerseys pour 

Dames, Livres, Mo aires, Horloges, Coutel­
leries, Argenteries, Harnais, Meubles de 
toutes sortes, Poêles à bois et à charbon, 
Lampes, Cadres, Gravures, etc., etc.

A. B. Macdonald, 
Bncanteur.

i h h
g <i ï&
s ast gr
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» if ;
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H

avoir protégés 
—M. l’abbé

Ottawa, 29 octobre 1886—3m

Pluie, Neige et Tempête
Etes vous prêts pour l’hiver ? Sinon voyei 
i prix exceptionnellemrnt bas du “World’s 

Boot and Shoe Store,” 128 rue Sparks, et ne 
coures pas le risque de devenir consomptits 
en ne vous chaussant pas confortàblement.

Une grande variété de Chaussures pour 
Dames, Messieurs et enfants. Aussi : Cla­
qués, Mitaines, Mocassins, Valises et Porte­
manteau i de toutes sortes. Votre santé 
d'abord et ensuite l’économie vous font un 
devoir d’aller ches

T. Mc WILLI A MS,
Porte voisine de l’hôtel British Lion

arrêtés et 
conduits à la station centrale. Après 
avoir remis au constable l’argent 
pour le passage de son frère, Pa­
trick Laumgan fut mis en liberté. 
Joseph sera conduit à l’asile où il 
est bien consentant d’aller.

les

I ïw 3-
t if

3”: as

p i|
il-

Rappelez vous la grande vente 
du stock de banqueroute chez La 
Rose, samedifia H |i

S» ••

Ottawa, 2 novembre 1886—lmI Obnèqnai Imposantes
Les funérailles de celui qui fut 

le supérieur du Collège d’Ottawa 
ont eu lieu hier matin à Montréal. 
Au choeur on remarquait la pré 
sence de NN. 88. les archevêques 
Fabre et Duhamel, l’evêque Glut ; 
G. V, Rouihier, d’Ottawa, RR. PP. 
Antoine, Ltfaivre, Boyer, Lange 
vin, Filiiâtre, Boissonneau, Legault, 
Grenier, Nolin, Laporte, Pallier, 
Durocher, Lauzon, tous Oblats ap­
partenant à diverses maisons de 
cette congrégation ; les Révds MM. 
Gibault, Notre-Dame, Bonin, Du- 
gast, Ste Brigite ; Plaute, Birtz, Ste 
Gunégonde ; Auclair, St Jean Bap 
liste ; Lafortune, Lachine ; Dubuc, 
Sacré-Cœur ; Adam, Hochelaga, et 
un grand nombre d’autres prêtres, 
puis deux Frères de charité.

Dans la nefj on remarquait un 
grand nombre de citoyens, puis des 
représentants du Co.lêge et de 
l’Université d’Ottawa, des Univer­
sités Laval et Victoria de Mont 
réal, et un grand nombre des mem­
bres de la Congrégation des jeunes 
gens de Saint Pierre.

L’archevêque Fabre officiait, as 
sisté des Révds Lanorgan, Lavallée 
et Nolin, comme diacres d’honneur 
et d’office, et des autres assistants 
de la messe pontificale.

Après le service, qui s’est terminé 
vers les dix heures, t demie, la foule 
était grande et pressée autour du 
catafalque et on a continué de faire 
toucher les objets de dévotion au 
corps de feu le R. I1. Provost. Ce

O S § Il5 Si8
gS • SB M 
113 g ©

PROVINCE DE QUEBEC
» Département des Terres de la Couronneo
3 AVIS PUBLICn Est par le présent donné, en conformité 

avec l’acte 45, Victoria, ch. 10, oue 60 jours 
après la dernière publication ae cet avis 
qui paraîtra deux fuis dans la Vallès ds 
l’Ottawa, le commissaire des Terres de la 
Couronne annulera les ventes et locations 
les terres publiques mentionnées dans la 
liste suivante :
Adj. 5.441

EST-CE BIEN LE

“ New Williams ”
la machine à coudre dont on fait 
tant d éloges et qui a assez de force 
pour coudre le cuir?

Oui, car j’ai cousu TROIS DOU­
BLES DE CUIR avec, et je puis 
faire maintenant des OUVRAGES 
DELICATS tout aussi bien. 

Faites-en l’essai.

C, McDIARMID,
163, rue Sparks.

Por.sonby
N J lot 7 dans le 4ièK.e rang, à D. M. Fin 

laycon.
| lot 7, dans le 4iôme rang, à George 

Hooton.
Lot 8, dans le 4ième raag, à George Hooton. 
Adj. 5442.

;
E

AUX HOMMES D’AFFAIRESMas ham
Voici le temps du co amerce et il 

est du devoir de chaque marchand 
de faire connaître au public ache 
teur d’Ottawa et de Hull les mar­
chandises et bons marchés qu’il 
peut leur offrir. 1j8 meilleur moyen 
à prendre pour atteindre ce but est 
d’annoncer dans notre journal, le 
s?ul qui ait une circulation quoti 
dienne considérable dans les deux 
villes d’Ottawa et de Hull. Bureaux : 
524 rue Sussex, Ottawa, et 166 rue 
principale, Hull, impressions de tou­
te sorte promptement exécutée?.

Lot 47, 1er rang, à Mose 
Lot 53, 1er rang, à Chas. Ktm. 
Lot 43, 2ième rang, h Hercule Ti 
L >t 43, 5iè ae rang, à Wm.
Lot 43, 6ième rang, à John

s Br eaict

ne Trempe. 
Thompson. 

Lot 43, 6ièmerang, à John Riely.
Lot 44, 6ième rang, à Thos. Bk len. 
Lot 46, 8iôme i ang, e John Husten. 
Lot 47, 8iôme rang, à Alex. Usher 

et assigné à Rdw. Brown.
Lot 48, 8ième rang à W. L. D

avis AU PUBLIC
et assign

Lot 48, 8ième rang à W. L. Donkin*
L )t 25, lO.èroe rang, à James Craig.
Lots 32, 33, 34 et 36, dims le rang “ A ” à 
Wm. Craig.

8i vous voulez acheter ou faire vendre 
un lot de terrain, une m tison ou autres 
dépendances, adressez-vous à

A. B MacDonald 
Bncanteur et agent pour propriétés fonciè 

res, No. 111 rue Rideau. ( Bloc Birkett ) 
N. B.— Ventes tous les matins, après- 

midi et soirs.

E. B, TACHE, 
Assistant Commis: aire

Département des Terres i 
(Québec 28 Octobre 1

de la Couronne88i

i

BULLETIN COmiERCIILn’est qu’après onze heures que le 
convoi funèbre s’est mis en marche 
pour se rendre à Lachine, où le 
corps sera inhumé dans le cimetière 
du noviciat.

Surprise t Snrprise 1
Voulez-vous recevoir votre por­

trait peint à i’huile par la main 
d’un habile artiste 
garantit la ressen * 
d’envoyer vol

le talent 
rl suffit 
hie en

Petite, note.

—Le nombre des enterrements au 
cimetière Notre-Dame durant le 
mois de novembre a été de 47 ; 
c’est le plus petit nombre dans ce 
mois depuis plusieurs années. D’a­
près les régistres, ie mois de novem 
bre a été celui durant lequel il y a 
eu le plus d’enterrements durant 
les années dernières.

—Huit cent quarante-deux visi­
teurs ont enregistré leur nom à la 
Galerie Nationale des Arts durant 
le mois de novembre.

I Soi-vous aboonar 
ries Littèraii 
madaire illu 
(3 médailles e 1 
abonnés les œ 
écrivains et de : 
compensant larg

■bdo-
4e,

’ sen pi ■;
ceptionnel, cinq . par an iUn-o.i 
postale, 6 50) payable par l’en roi 
d’un mandat postal à M.*Clavel, édi­
teur, 9, cité d'Hauteville, Paris.

Vous serez agréablement surpris 
de tous les avantages qui vous se­
ront accordés pendant un an pour 
une somme aussi minime !. —Les voitures des stations de feu 

sont sur les lisses.
—De temps à autre on rencontre 

encore quelques véhicules à roues 
vu le peu de quantité de neige sur­
tout à la campagne.

—Durant le mois dernier, 743 
personnes eut visité le Musée Géo 
logique.

—Les Révds messieurs du Collè­
ge qui sont allés à Montréal pour 
les funérailles du Révd P. Provost 
sont de retour depuis hier soir.

Pratique salutaire — L’usage se 
répand beaucoup, même chez les 
personnes en parfaite santé, de 
prendre un petit verre d’amers 
avant le repas. C’est une pratique 
salutaire qui excite l’appétitet prépa­
re une digestion facile et prompte. 
A cet effet, on ne peut conseiller 
rien de mieux que les “Amers In­
digènes,” dont un paquet da 25 cen­
tins produit un demi gallon 
d’amers.

—Les travaux de la station du feu 
de la rue York sont poussés avec 
activité et seront terminés sous peu.

—L’eau sera retirée du canal ce 
soir. Toutes les barges et les ba­
teaux en hivernement étant à l'en­
droit où ils passeront l’hiver.

—On a disposé de près de 1,000 
colliers légaux pour les vhiens, du­
rant l’année à l’hôtel de ville.

—Cinq alarmes de feu seulement 
durant le mois do novembre à Ot­
tawa.

—Sir Hector Langevin est de re­
tour de Québec.

—On se prépare à faire l’été pro 
chain une grande célébration en 
cette ville en l’honneur du jubilé 
de la reine.

-Le département des douanes a 
reçu hier une lettre anonyme con­
tenant la somme de $30. Elle ve 
naît de Montréal et était signée 
“ Conscience.”

—Sir John A. Macdonald et les 
autres ministres sont attendus en 
cette ville à la fin de la semaine.
2—L’affluence des fidèles se conti 
nue toujours aux exercices de la 
retraite à la Basilique.

— Il est tombé une mince couche 
de neige durant la nuit.

Source—Le remède du Dr Sey va 
droit à la source même du mal 
en rendant à l'estomac la vigueur 
qu’il a perdu. C’est pour cela qu’il 
guérit un st grand nombre de ma­
ladies qui semblent essentiellement 
différentes.

—A l’occasion des fêtes de Noël 
et du Jour de l’An, les marchands 
ont commencé à exposer dans leurs 
vitrines les objets les plus attray­
ants. Il n’y a que l’embarras du 
choix.

—M. George St George a été 
nommé assistant inspecteur des li­
cences pour la ville d'Ottawa par le 
gouvernement d'Ontario.

—Ou parle d’augmenter encore le 
prix du charbon de 50 cents par 
tonne.

—Piès d’une centaine de petits 
garçons se livraient à l’exercice du 
patin, hier après-midQsur le canal.

—On a construit une nouvelle 
gare pour le chemin de fer Canada 
Atlantique à Roxboro.

—Le marché a foin était excep­
tionnellement bon hier matin. On 
en comptait près de quarante char­
ges. Le prix variait entre $12 et 
$14 la tonne. ,

—Aussitôt que l’eau aura été 
retirée du canal, on commencera 
d’importantes améliorations entre 
Ottawa et Kingston.

—Les plans pour le nouveau pont 
sur la rivière Rideau seront prêts 
sous peu. On demandera des sou­
missions pour sa construction aussi­
tôt que les plans seront terminés.

LaRose 1 LaRose 1 LaRose 1 Allez- 
vous v-inir acheter samedi,,oui ou 
non î St non, je ferai de la musique. 
Mou adresse, faites-y attention, 100 
et 101$, rue Rideau.

Kfet de rexemple—Autrefois, il n’y 
avait que les femmes qui se servis­
sent d’eau de toilette, mais aujour 
d’hui sans reproche, il y a jusqu’aux 
hommes qui veulent avoir leur fiole 
de “ Lotion Persienne" à la moin­
dre apparition de boutons, ou dès 
que le soleil leur a uu peu bruni la 
peau.

L"E»a St,Ufli Del le meSlieer remMe 
P«ur 1» DIptMrle. Preeuree-veni, e*.

J. b. c. Does, »e« eeeet.
15 barres de savon pour 25 cents, 

N. A. Savard.

La Vieille France n’oublie jamais 
les enfants de ses enfants ; lors mô­
me qu’ils sont éloignés d’elle, elle 
éprouve un vrai bonheur de pouvoir 
les reconnaître, par leur fidélité aux 
traditions de leurs pères : Dieu et 
nos droits.

Montres, Bijouteries, Joncs de 
mariage etc, en tous genres, à 50 
pour 100 de rabais et garantis tels 
que représentés sinon l’argent vous 
sera remis. Chez H. Norez, No 30 
rue Rideau, près du pont des Sa­
peurs.

Bargains à commencer d’aujour­
d’hui.

Le 21 eoût 1886.

Attention
Le Quinium LaBarraque est un 

viu qui fortifie les personnes épui­
sées par la maladie. Il agit mer­
veilleusement sur les estomacs dê* 
licats en augmentant l'appétit et 
facilitant la digestion.

DECES
Mercredi soir, est décédé à la résidence 

de son fils, à Notre-Dame de Lourdes, M. 
Michel Gyr, à l’âge de 85 ans et 7 mois.

Les funérailles auront lieu à Notre Dame 
de Lourdes, samedi, à 9 hrs. a. m.

Parents et amis sont prié» d’y assister 
sans autre invitation.

CONFISERIES !
PATISSERIES.

nouveau Paste Caiadlen-Frauçals,
A. TRUDEL et Frère,

PROPRIETAIRE».
540, RUE SUSSEX,

(Ancien poste de M. Broderick.)

MM. Trudel désirent informer le public 
d’Ottawa et des environs qu’ils tiendront 
constamment à leur nouveau poste toutes, 
les confiseries désirables qu’ils manufac­
tureront eux-mêmes ; tels qie pain-de- 
savoie, pour dîner de noces et pour fêles,, 
bmbons de toute sorle, gâteaux, biscuits, 
dragées et tout ce qui se trouve généra­
lement dans un ôtab :sseraont de première

Les soussignés, par leur longue expé­
rience dans celte liguo de 
en mesure de donner pr 
comptent sur l’enev 
Canadiens-françai'. 
public en génère 

On fera b en d-

- •umerce sont 
i à tous el 
:héral des 

et du

A. Ti

Ottawa, 1er Dec., i

AGREABLE POuE . ES « .
Articles de Modes donnés pour rien dorant 

les Fêtes de

NOËL et du MR DE L’AS I
__ L’Assortiment immense et varié

d'articles de Modes et de fantaisie pour 
Dames, vendu à MOITIÉ PRIX.

Mlle À. McDonald
Magasin Parisien de Modes

Ml RUB SUSSEX,
Quatrième porte de la rue York

Théâtre Lycée
Troie semaine* avec matinee© 

le samedi
-COMMENÇANT—

LUNDI LE 29 NOVEMBRE
time TOUR ANNUEL DM

La Cie de Theatre de Wllsoi Dsy
Dans son grand répertoire de nouvelles

L» pins jeune aetrice du monde ANNIE 
BIRD apparaîtra à chaque représentation.

Changement de programme chaque soir. 
Représentation de première classe ; garde- 
robe magnifique.

Admission 10 centins, li ges 
et 30 centins.
Ottawa, 26 novembre 1*86.—S i
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